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Nom et prénom : Belskoi Sergei
Analyse du discours médiatique
Support obligatoire : épisode Un monde nouveau : Pourquoi les réseaux sont de moins en moins sociaux ? - France Inter, 10/11/2025 (2 minutes)
https://www.radiofrance.fr/franceinter/podcasts/un-monde-nouveau/un-monde-nouveau-du-lundi-10-novembre-2025-6753902
Objectifs de l’évaluation :
- Mobiliser les notions centrales du discours médiatique selon Patrick Charaudeau.
Analyser les procédés d’énonciation, de scénarisation et les visées médiatiques dans un document radiophonique contemporain.
Développer une réflexion critique sur la construction médiatique de l’actualité dans un format audio narratif.
Consignes générales
Vous rédigerez une analyse structurée (800–1200 mots) en répondant aux questions-guides ci-dessous.
L'évaluation portera sur :
· la compréhension des concepts théoriques (Charaudeau),
· la capacité d’analyse discursive,
· la précision des exemples tirés du document sonore,
· l’articulation critique et structurée de la réponse.
Format attendu
·  Rédaction analytique structurée (introduction – développement – conclusion).
· Citations ou paraphrases précises du document sonore.
· Références directes aux notions étudiées dans l’unité 3 (Charaudeau).

[bookmark: __DdeLink__207_650334407]	Dans ce podcast du lien au-dessus, on écoute un commentaire (une vision présentée avec l’intention d’expliquer) de Mathilde Serrell au sujet formulé comme « Pourquoi le réseaux sont de moins en moins réseaux ? » sur la plateforme de France Inter. Elle se positionne comme une experte du thème qui transmet les connaissances et parle du sujet basé sur une étude, un enquête et les références scientifiques. En même temps, on écoute des questions et des commentaires d’une animatrice de ce podcast. Serrell s’adresse au public du podcast et à ceux qui s’intéressent au sujet. 
	En ayant recours au terminologie et aux concepts de P. Charaudeau, il est possible de décrire le contrat de communication médiatique de manière suivante . Il contient trois élèments principaux : une instance de production médiatique qui est représentée par un ensemble d’acteurs avec les rôles strictement déterminés ; une instance de réception représentée par une instance-cible (ceux que l’instance de production pense comme l’auditoire) et une instance-public ; et finalement, deux finalités (la finalité éthique de transmission d’information et la finalité commerciale de conquête). 
	En ce qui concerne le positionnement énonciatif, on voit la présence de la journaliste au début, quand elle introduit le sujet (l’emploi du pronom personnel « je ») et de plus, elle s’adresse directement aux auditeurs en utilisant le pronom « vous ». Cependant, après quand elle commence à présenter les informations et les donnés, elle le fait avec l’emploi des phrases neutres et impersonnelles pour que la perception des informations soient plus objective et crédible. Cela provoque un effet de globalisation et de vérité, le fait que ce qu’elle dit est le constat de la réalité et pas son opinion ou ses pensées. 
	Quant au contenu du podcast, la présentatrice marque une tendance du recul en emploi des réseaux sociaux et cherche à expliquer les pourquoi de ce phénomène social. On voit une progression de l’information en expliquant les différents aspects, il n’y a pas d’opposition des avis ni de tension. 
	Si on parle plus précisement des visées ou finalités nommées au-dessus, il y en a deux dans le contrat de communication médiatique, selon P. Charaudeau. La première est la finalité de transmettre l’information, de la trater, reporter et commenter de la manière la plus crédible possible. La seconde est celle qui exige la captation et l’attention des spéctateurs au moment de la présentation de l’information. Dans le podcast, premièrement, c’est l’idée d’informer qui est toujours crucial au moment de donner l’information. En même temps, c’est l’idée de vulgariser, c’est- à-dire présenter les connaissances scientifiques de manière plus simple et compréhensible au public général. Dans cette combinaison de deux finalités principales, on voit le mélange des enjeux de crédibilité (l’information vraie, présentée avec la distance et de manière neutre) et celui de captation (raconter quelque chose intéressante et capable de capter). Le second est atteint grâce au rythme et aux intonations que la présentatrice utilise parce qu’ils ajoutent la dramatisation à la narration. 
	Ce podcast crée une image médiatique d’une émission où on voit une présentation d’une personne qui sait et comprend le sujet et qui voudrait le raconter, disont un expert. Mais cette image ne correspond pas au discours scientique ou à l’explication savante (qui est une des frontières du contrat de communication médiatique qui le limite) et paraît accessible. Tout cela correspond à l’idée de l’information et de divulgation décrite dans le paragraphe précédent. 
	Finalement, si on parle du genre de ce podcast d’actualité / analyse prospective, il se distingue du journal télévisé (JT) (qui est beaucoup plus complexe comme un genre et peut inclure plusieurs formats) parce qu’il ne présente pas un évènement passé le jour quand il s’est déroulé, juste une tendence sociale actuelle marquée par la communauté scientique. Il se distingue aussi du genre des débats car il n’y a pas d’oppositons des idées, de participants qui voudraient convaincre. 
PARTIE 1 — Analyse de l’énonciation médiatique
1. Décrivez le dispositif d’énonciation du podcast.
 Qui parle ? Au nom de qui ? À qui ?
 Quels rôles discursifs les acteurs occupent-ils (animateur, journaliste, expert, témoin…) ?
 Comment se construit le « contrat de communication médiatique » selon Charaudeau ? Références obligatoires.
2. Identifiez les marques de présence de l’énonciateur.
Comment se manifeste la subjectivité (modalisations, choix lexicaux, cadrages) ?
Quels effets de crédibilité ou de « neutralité » sont produits ?
PARTIE 2 — Scénarisation de l’information
3. Analysez la manière dont l’épisode construit un récit.
Sélection des faits : que choisit-on de montrer ? que laisse-t-on hors-champ ?
Mise en intrigue : y a-t-il progression, tension, opposition de points de vue ?
Procédés de dramatisation ou de mise en suspense (rythme, montage, musique, ton) ?
4. Expliquez comment cette scénarisation influence la perception du public.
Quels sentiments ou représentations semblent recherchés ?
PARTIE 3 — Visées et stratégies du discours médiatique
5. Identifiez les visées principales du discours médiatique dans ce podcast.
Informer ? Vulgariser ? Sensibiliser ? Convaincre ? Divertir ?
Quels indices discursifs le montrent ?
Comment se combinent les exigences d'information et les contraintes de captation du public ?
6. Discutez des stratégies explicites ou implicites.
Stratégies argumentatives, affectives, narratives, de cadrage… Le podcast cherche-t-il à orienter une interprétation ? À susciter l’adhésion ?
PARTIE 4 — Image médiatique et crédibilité
7. Décrivez l’image médiatique construite par l’émission.
Quelle image l'émission donne-t-elle d'elle-même : experte, accessible, engagée, neutre ?
Comment cette image est-elle construite (ton, vocabulaire, posture d’autorité, choix des invités) ?
PARTIE 5 - Genre médiatique et spécificités radiophoniques
8. Caractérisez ce genre audio.
En quoi le format « podcast d’actualité / analyse prospective » se distingue-t-il des genres télévisuels décrits par Charaudeau ?
Quel rôle joue la mise en scène sonore (voix, rythme, transitions, paysages sonores) dans la construction du sens ?
9. Évaluez la crédibilité du propos en lien avec la mise en scène.
 Comment le montage influence-t-il la réception ?
Y a-t-il tension entre information et mise en scène ?


